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tM « iM 9ualH4s dtrortM il« !'«•
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: 11 uitni ou IK»tr»tiir« <iul
•««. onnma |«a oathMmle» 4n
nK»y»n-l«<!, rarUe t rtnflnd dua .on
enaem/bto ImiMawu."
On pottrrmlt étandni lonatemipi

cette leçon <)• lltMratun» cuiiollgut
prlie <l«a oeurn* 4u mmitrt,

81fn»lon« pour l« Unir, que Louli
Veulllot, «mme l'»c»(l*nlc:en
BJttonne L»my. nuia airant dul, ««Ime
qu« la noblene «t li inireté d« la
langue franealae tiennent » la no-
blesse et à la dignité dei tmn qui
la partent ; C'eM, dlt-ll, une belle
et noble langue le français. On ne
«ait paa le trantali, on ne le parte
pas. on ne l'éortt pas, aaos aavolr
quantité d'autre» ohoMe qui font ce
qu'on appelait jadis ^honnête hom-
me. Le français porte m»l le men-
songe. Pour p&rter francala, 11 faut
avoir dans l'&me un fond de noblewe
et de slaoérité ... Le beau français,
le grand français n'est t 'i main que
des hornétea gens."

A LA JEL'NI<»8E CANADIENNE

Jeunes geni, qui nous entoures, et
qui avei euW aivec une attention mé-
ritoire ces oonsidératlona un peu eé-
vêres il'aapect, sur la foi et l'Intel-

ligence d'iun écrtralo très tort et très
élevé que l'on goûte mieux en propor-
tion que l'on avance davantaige dans
les réalltée de la vie Intellectuelle et
de la vie catholtqne, nos d«-Tinlôres

oonatatatlons sur l'influenoe heu-
reuse qu'ont exercée lee ldée« reli-

gieuses île VeuHlot sur «ee théories
et ses Idées littéraires, noua ojt
d'elles-mêmes rapprochés de voua,
en nous rapprochant du champ de
VOB chères études. Souffrez que
nous n'allions paa iplue outre et
qu'a nofl lonanigee de lia fol et de
rintelllgenee d'un grand défenseur
de l'Eglise et de la belle clvlllaatlcn

française, succèdent, tout naiturelle-

nwsil, une paroto (I-«v4ruw « l'v
venir que raui rot» l>r«pM«i, in
M>p«l i votre fol et à rotn Intdll.
»enoe sur tewiMtl** I'EMIm «t 'a
pat le ont droH et bMotn de eonsp-
ter.

D'allleur», e'eat bl«i la penaéa «t
le désir de vous «re utile, en von*
partant de Veulllot. qui m'ont iprta-
clpaOement aonteotn dans le tiavall
Inaocoubumé de œtte ocuserle, que
Je n'aunaia pas oaé entrepmedre, muu
cette raison et cette excuse, devant
le» mattrea distingués de la littéra-
ture, de l'éloquence, des Klencea m-
telleetueUe» et reUcdeuM* d« notre
grande UntrenUé catholique.

1* ueiMée de voua talm a<linli«r
et aimer Veulllot m'a donné de l'aa-
daoe, et l'Idée que la bonne PtotI-
dence, qui se plaît & multiplier las
molsaons, pourrait nourrir !« tmm
forte» et droite» qui grandlasegit ]iar-
ml voue, des quelque» gralna de fro-
ment que j'ai cultivés mol aussi, "à
l'siventure. aur le» talu» de mon
camp", m'a fait cueillir pour vous
avec amour, quoique d'une main
nietlque, œtte molseoci que Je «al»
bonne.

SI J'ai réussi à von» Inaph-er un
peu Un» d'amour pour un mattire
admilraMe de la grande ipeneée fran-
çaise oaHholIque et du bon etyle fran-
çais, si J'ai pu accroître ches quel-
qnes-un» de vous le déelr de mieux
connaître et pratiquer un si lier et
si haut mo1*"'.e. un si ai.Tilrable pro-
fesseur de virilité lntPllfi-tu?Ile ,el

morale. Je suis plu» que récompensé
de mon humble travail et de mes
faible» efforts.

Je puis vous assurer ,en llnlsîaac.
que vous trouTcres, vous aussi ,en
Veulllot, le maKre et le modèe qui
répond admirablement à vos meilleu-
res et k vos plus généreuses aspira-
tions, le maître et le modèle dont
le» leçon» et lee exemiples iproBtc-
rori magnlOiquenient ï la jMutple ca-
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